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Certains mots sont comme des terrains vagues : on en comprend le sens, on les 
situe, mais on peine à les définir avec exactitude. « Zone » est de ceux-là. Accolé 
à Paris, il évoque aujourd’hui le flou de la banlieue, une forme d’ennui ou encore 
le seuil de la délinquance, mais on ignore souvent que la Zone s’ancre dans une 
réalité historique bien précise.

« La Zone » désigne une bande de terre de 250 m de large, qui court le long des 
34 km de fortifications érigées autour de Paris en 1844. Il s’agit d’une zone mili-
taire affectée d’une servitude qui la rend inconstructible, de manière à laisser un 
champ dégagé à l’artillerie, mais très vite, ce système de défense de la capitale 
s’avère inefficace et est abandonné. Une population pauvre, exclue de la ville et 
du logement, en profite pour occuper ces terrains qui se couvrent progressive-
ment d’un enchevêtrement de constructions précaires, baraques souvent insa-
lubres, dépourvues d’eau et d’électricité. La bourgeoisie parisienne s’inquiète 
très tôt de cette « ceinture de misère indigne de la capitale » qui ne cesse de 
s’étendre pour devenir un immense bidonville qui abritera plus de 40 000 per-
sonnes dans l’entre-deux-guerres. C’est à cette période que commencent les 
expulsions jusqu’à l’éradication complète de la Zone par le régime de Vichy. 
Enfin, en 1956, la construction du boulevard périphérique enterre définitivement 
sous le bitume les derniers vestiges de ce territoire en marge.

La photographie de l’entre-deux-guerres s’est peu intéressée à ce phénomène 
urbain et social, contrairement à la littérature et au cinéma qui ont largement 
contribué à façonner l’image d’une Zone malfamée mais peuplée de person-
nages hauts en couleurs comme les Apaches ou les chiffonniers. Ainsi, les photo-
graphies que nous présentons sont rares. La majorité d’entre elles sont l’œuvre 
de photographes anonymes dont certains répondaient à des commandes des-
tinées à démontrer « l’aspect sordide qu’on peine à imaginer si l’on n’a pas eu 
l’occasion de parcourir la Zone ». Ces campagnes photographiques fixaient 
l’image de taudis afin d’accréditer la thèse de l’insalubrité qui allait justifier la 
démolition de la Zone, mais elles n’en offrent pas moins des renseignements 
précieux sur des manières d’habiter. Les matériaux de fabrication des habita-
tions, les détails des intérieurs, les visages des occupants sont autant d’indices 
d’un mode d’existence précaire mais aussi d’un génie bricoleur des zoniers, 
d’un art de la récupération, d’une liberté de construire qu’autorisait un territoire  
qui échappait aux normes urbaines.	

L’intérêt de l’exposition réside donc principalement dans son caractère docu-
mentaire, plus proche des photographies d’Eugène Atget rassemblées dans son 
album « Les Zoniers » au début du XXe siècle que de l’image pittoresque de la 
Zone qu’a pu véhiculer la photographie humaniste d’après-guerre. Échappant à 
l’autorité d’un point de vue, la diversité des ensembles photographiques réunis 
souligne la force d’une photographie documentaire qui constate et témoigne 
d’un « ça a existé ».



Aujourd’hui, comme une résurgence de la Zone, on voit réapparaître des îlots 
de pauvreté - bidonvilles, campements sauvages – le long du boulevard péri-
phérique. Véritable césure dans la continuité urbaine entre le centre de Paris et 
la banlieue, cette barrière réelle et symbolique continue d’engendrer les mêmes 
maux que toute marge délaissée à proximité des grandes villes avec son cor-
tège de laissés-pour-compte. Deux artistes contemporains, Stéphane Goudet 
et Lucile Boiron, interrogent ces nouvelles formes de misère qui émergent aux 
portes de la ville, et plus loin aux portes de l’Europe.

Marion & Philippe Jacquier

Commissaires : Marion Jacquier, Philippe Jacquier et Zoé Barthélémy

Commissariat scientifique : Anne Granier, auteure d’une thèse de doctorat en 
Histoire, intitulée La Zone et les zoniers de Paris, approche spatiale d’une marge 
urbaine (1912-1946) (ENS-Lyon, 2017)

Photographe anonyme. Zone de Saint-Ouen. France, vers 1940 © Courtesy Galerie Lumière des roses



Artistes invités

Stéphane Goudet
Né en 1970. Travaille à Montreuil.

Réalisateur d’un court documentaire tourné à Shanghaï (« Slowburn », 7 min) et de 
plusieurs films pédagogiques autour de Jacques Tati et de Buster Keaton, Stéphane 
Goudet est également critique à Positif, maître de conférences à Paris 1-Panthéon-
Sorbonne et directeur artistique du cinéma Le Méliès à Montreuil. 

Un jour à la radio, une de ses amies apprend la nouvelle : le plus grand camp de Roms de 
la région parisienne (800 Roms à Sucy-en-Brie) est sur le point d’être évacué. Le temps de 
prendre sa caméra... il est déjà trop tard. Que raconte donc cette zone fantôme ? C’est 
cette interrogation qui donnera naissance à Chaos (2018), son premier moyen métrage.

Lucile Boiron
Née en 1990. Vit et travaille à Paris.

Sa formation à l’École Nationale Supérieure Louis-Lumière et deux stages successifs au 
service photographique du Monde et à l’agence VU l’ont confortée dans son goût pour 
le documentaire et l’ont convaincue de la nécessité de photographier pour témoigner. 
L’humain occupe ainsi une place centrale dans ses photographies, marquées par une 
certaine frontalité mais aussi surtout par un travail de la forme et de la couleur qui vient 
subvertir les codes du documentaire.

En 2016 son travail prend un nouveau tournant, notamment avec le projet Young 
Adventurers Chasing the Horizon, en ouvrant une réflexion sur les possibilités du 
médium photographique dans le champ de l’art. Réalisée au contact des réfugiés des 
campements parisiens, il s’agit d’une œuvre hybride, à la lisière du documentaire et de la 
photographie plasticienne, mêlant photographie et vidéo. On y découvre des portraits 
d’hommes, photographiés comme des héros anonymes, mais aussi des images plus 
mystérieuses d’objets abandonnés, ou d’infrastructures en ruine. À la galerie Lumière 
des roses, cette installation prend une nouvelle forme, composée de plusieurs boucles 
vidéo, réalisées après l’évacuation de la Jungle de Calais. Ces plans fixes énigmatiques 
dépeignent un paysage désolé, couverture de survie qui se froisse indéfiniment au gré 
du vent, ruines, adolescents immobiles. Autant de présences fantomatiques qui retracent 
les contours d’un territoire aux stigmates encore visibles. 

Expositions / Prix (sélection)
2018
Festival Circulation(s), Young Adventurers Chasing the Horizon, Le Centquatre, Paris

Internet Romance, Biennale de la photographie de Mulhouse



2017
Prix Dauphine pour l’art contemporain, Young Adventurers Chasing the Horizon
Supernatural, exposition collective, collectif VOST, Photographier l’exil, Arles
What’s up Photodoc, Salon de la Photographie documentaire, Paris
Photographier l’exil, group show, Perpignan, collectif VOST
Projection prix QPN, Quinzaine de la photographie nantaise, Young Adventurers Chasing 
the Horizon, Trempolino, Nantes

2016
Photographier l’exil, Le 61, group show, Paris.

Young Adventurers Chasing the Horizon (l’Odyssée), exposition à l’Alliance Française de 
Dublin

Life Framer awards « Humans of the word », Honorary mention

2013
La plus belle, Les Promenades photographiques, Vendôme.

Du sel au pixel, exposition collective à la MEP dans la cadre du Mois de la Photo à Paris.



Photographe anonyme
Vue sur la Zone vers la Porte de Clignancourt.  

Au loin la ville de Saint-Ouen.
France, vers 1940

Tirage argentique – 18 x 13 cm

Photographie publiée par le régime de Vichy 
en 1944 dans le livret La Zone et ses abords 

pour démontrer « l’aspect sordide qu’on peine 
à imaginer si on n’a pas eu l’occasion de la 

parcourir la Zone »

© Courtesy Galerie Lumière des roses

Pour obtenir les fichiers HD, écrivez-nous à contact@lumieredesroses.com
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Photographe anonyme
Zone de Gentilly

France, vers 1939
Tirage argentique – 13 x 18 cm

© Courtesy Galerie Lumière des roses



Photographe anonyme
Zone de Gentilly

France, vers 1939
Tirage argentique – 18 x 13 cm

© Courtesy Galerie Lumière des roses



Photographe anonyme
Bataille sur la « Zone » 

près de la Porte de la Villette
France, 1940

Tirage argentique – 9 x 12,7 cm
© Courtesy Galerie Lumière des roses



Photographe anonyme
Baraque à vendre sur la zone d’Ivry 

France, 1913
Tirage argentique – 13 x 18 cm

© Courtesy Galerie Lumière des roses


